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1
Étienne
 
– Et donc, une campagne est prévue pour débuter dans quelques semaines, Antoine a déjà prévenu nos partenaires imprimeurs de l’urgence de votre requête. Le client semble satisfait, nous avons signé l’accord de principe la semaine dernière.
J’adresse un sourire victorieux à Antoine et Ophélie, qui eux aussi affichent un regard confiant. Une affaire rondement menée. Et franchement, je ne peux nier que je suis ravi d’arriver au bout de ces présentations. Cela fait une semaine que nous passons en revue tous nos dossiers en cours pour la satisfaction de ces investisseurs un peu trop pointilleux à mon goût. Tout ça parce que nous avons repris l’affaire familiale pour laisser nos parents s’amuser en France avec la branche française de la compagnie. Leur demande est légitime, paraît-il, mais ces gens s’avèrent plus exigeants que nos clients eux-mêmes.
J’accroche le regard de Mme Hanley mère, la patronne de la grande société d’investissement Hanley qui nous suit et nous finance depuis des décennies.
– Tout ce que nous avons entendu cette semaine est très impressionnant, me félicite-t-elle. Vraiment, je suis sous le charme. Sans manquer de respect à M. Maréchal père, ni à feu votre grand-père, je trouve vos approches innovantes et dynamiques.
Antoine ne peut se retenir de bomber le torse de fierté. Quant à Ophélie, son sourire redouble. Du beau travail d’équipe.
– Cependant… ajoute le fils Hanley d’un air soucieux, minuscule et insignifiant à côté de sa mère, nous ne pouvons décider du renouvellement de notre partenariat pour l’instant.
Un silence épais s’abat dans la salle de réunion. Je détaille l’homme, petit, mince et à l’allure peu avenante en attendant la suite. Sûr de lui, il se redresse sur son fauteuil en jetant un regard entendu à sa mère qui hoche la tête sobrement.
C’est quoi ce changement de plan ?
– Veuillez m’excuser, monsieur Hanley, mais je pensais que nous avions répondu à toutes vos attentes, de la manière que vous souhaitiez et…
– Oui, oui, tout à fait, monsieur Maréchal, je ne remets aucunement en doute la qualité de votre travail. Le problème n’est pas là.
Antoine gesticule nerveusement sur son siège avant de prendre la parole.
– Je ne comprends pas, notre carnet de commande est plein, comme vous avez pu le constater, nos clients se fidélisent, nous en avons même approché de nouveaux cette année, et…
– Ce n’est pas ça non plus, ajoute le jeune arriviste en face de nous.
– Ce que mon fils veut dire, tente d’expliquer d’un air calme la présidente du groupe, c’est que ce qui fait l’objet de notre réticence n’est pas votre travail en soi. Ni votre succès présent qui, effectivement, convient à notre cahier des charges.
– Alors ? s’emporte Ophélie dont le regard trahit trop bien l’agacement.
– Alors, mademoiselle Maréchal, reprend le morveux à cravate, nous nous devons de prendre en compte un autre aspect de la situation de votre société. Nous n’investissons pas avec vous quelques centaines de dollars, vous en conviendrez. L’important pour nous est de déterminer si la croissance effective en ce moment perdurera dans le temps. En d’autres termes, si cette passation de direction reste solide et fiable. Et pour cela, nous basons notre jugement sur un aspect plus personnel concernant les dirigeants. Étant nous-mêmes une société reposant sur des principes précieux, telles que les valeurs fondamentales familiales, nous nous interrogeons sur les vôtres. Pour rester crédibles, nous nous devons de choisir nos partenaires en fonction de ce paramètre également.
Je me laisse tomber sur mon siège, épuisé par ce nouveau revirement de situation. Mon for intérieur me supplie de l’envoyer paître, lui, ses principes et ses doléances interminablement changeantes. Mais le nombre d’heures passées sur ce projet m’en dissuade aussitôt.
– Bestcom est une société familiale, monsieur Hanley, me contenté-je de lui répondre. Vous le savez très bien. Notre grand-père a…
– Oui, oui, je sais tout ça, c’est d’ailleurs la raison pour laquelle nous sommes ici aujourd’hui. Mais il apparaît que pour vos cas personnels, nous nous trouvons loin de l’unité familiale.
– C’est-à-dire ? grince Antoine à ma gauche, prêt à lui arracher les yeux. Je vis avec mon frère, et ma sœur est presque mariée ! Niveau famille, on fait difficilement plus stable !
– Effectivement, reprend le fils à maman beaucoup trop arrogant, mais aucun d’entre vous ne présente l’image d’un foyer aimant traditionnel.
– Quel rapport ? siffle ma sœur, au bord de l’éruption elle aussi.
– Je suis tout à fait conscient que ce genre de critère n’est pas très orthodoxe, mais il nous tient à cœur, s’entête-il sans détourner les yeux de ceux de ma sœur à présent rose de fureur.
Homosexuelle, ma sœur n’apprécie vraiment pas que qui que ce soit la juge sur ses préférences. Et en temps normal, je la soutiens. Simplement, pour ce cas précis, nous parlons de notre support financier principal. Nous pourrions presque nous en passer, mais Bestcom sort d’une crise un peu particulière, nous avons perdu beaucoup de clients, et jouer sans aucun appui financier se révélerait dangereux et compliqué. L’heure n’est pas aux insultes ni aux discussions venimeuses, mais au calme.
– Je ne vois pas en quoi nos vies privées sont à…
– J’aimerais comprendre ce revirement de situation, interromps-je ma sœur en posant une main sur son avant-bras. Nous n’avons rien à nous reprocher sur nos manières de vivre, il me semble.
– Certes, mais aucun d’entre vous n’est un exemple de nos valeurs. Pardonnez-moi si je me montre intrusif dans mon analyse, mais il nous a été remonté ce point important. Votre frère, tout d’abord, est souvent repéré lors de soirées très… libertines, et votre sœur, même si nous sommes pour la liberté sexuelle, ne peut représenter l’unité familiale traditionnelle avec sa… femme. Quant à vous…
Quant à moi, je suis à deux doigts de te refaire le portrait, pauvre type ! Vas-y, continue comme ça…
– Quant à vous, reprend-il d’un air serein, depuis votre dernière rupture, il nous semble que vous viviez seul et apparaissez aux rares réceptions auxquelles vous vous rendez en compagnie d’une femme souvent différente… Quelle image rejaillirait sur notre société si nous choisissions de nous allier à vous ? Vos parents représentaient l’unité qui convenait à nos propres clients. Mais compte tenu du fait qu’ils ne font plus partie de cette société…
Sérieusement ? À mes côtés, ma sœur prend une grande inspiration pour se contenir et ne pas leur sauter au visage.
– Bestcom est tout ce qu’il y a de plus sérieux, grogne mon frère, hors de lui. Et la manière dont j’occupe mes soirées et mes week-ends ne vous regarde en rien ! Quelle espèce de…
– Nous savons que nos procédés peuvent vous paraître étonnants, et sans doute révoltants, l’interrompt la mère d’un ton conciliant. Simplement, le nouveau comité décisionnaire considère qu’un partenariat nous engage aussi bien financièrement que moralement. Ce n’est pas un caprice, mais bien une nécessité à leurs yeux. Professionnels comme vous l’êtes, je suis certaine que vous entendez notre besoin à ce sujet. Considérez que cette conversation a pour but de vous donner l’opportunité de contrer les propos qui nous sont remontés, bien malgré nous, par l’un de vos concurrents.
– Concurrent ? Il n’a jamais été question de concurrence dans nos rapports, me semble-t-il ? rétorqué-je froidement.
– Effectivement, cependant ce n’est plus le cas ! lâche brutalement le fiston détestable. L’agence Dynacom a sollicité notre financement. Il me semble que vous connaissez cette société.
– Shelby ! siffle Ophélie.
Shelby, mon ex. Une sacrée sal… Elle a réellement décidé de nous attaquer sur tous les niveaux.
– Tout à fait ! confirme-t-il. Mlle Rivery est venue solliciter nos services et je dois bien avouer que son argumentaire de présentation tient la route. Elle m’a présenté des idées et des contrats en cours intéressants.
Les nôtres, bien entendu. Nos anciens clients qu’elle a réussi à détourner de Bestcom. Pour tenir la route, je confirme, ils remplissent les critères, mais pour le reste… Une fois qu’elle devra trouver des idées par elle-même, on en reparlera.
– Je ne suis pas d’accord, rétorque sa mère. Cependant, notre organisation au sein du groupe nous impose la discussion et l’ouverture d’esprit quant aux différents avis du comité de direction, dont mon fils fait partie.
– Et donc ? reprend posément mon frère. Mlle Rivery vous a expliqué que nous n’étions pas des personnes fréquentables, c’est bien ça ? Vous a-t-elle décrit sa propre situation ? Sa manière de récupérer nos clients en se servant de notre propre base de données et nos propres projets ?
Je pose ma main libre sur celle de mon frère. Nous nous sommes toujours refusés à nous abaisser à cette guéguerre contreproductive en accusant Shelby de quoi que ce soit. Cela finirait par nous retomber dessus.
– Vos accusations sont graves, monsieur Maréchal, mais il ne me semble pas avoir eu vent d’un quelconque procès à ce sujet. De plus, le groupe Hanley n’a pas vocation à jouer les arbitres dans une bataille concurrentielle. Ce qui ressort de l’étude des dossiers est beaucoup plus simple et basique. Dynacom s’avère être une entreprise florissante, et Mlle Shelby Ribery, la dirigeante principale, est fiancée à son associé…
Ce qu’il ne sait pas le petit, c’est que Shelby ne se mariera jamais avec la pauvre cloche qu’elle a entraînée avec elle dans Dynacom. Cette femme est une pourriture – et je pèse mes mots – capable de voler des projets et d’écarter les cuisses pour arriver à ses fins. Il est beau l’esprit familial !
Mais elle ne doit pas très bien savoir contre qui elle vient de rouvrir les hostilités.
– Eh bien, vous pourrez faire savoir à Shelby que ses informations ne sont pas exactes ! affirmé-je haut et fort. Je suis également fiancé, Cathy prépare en ce moment même notre mariage. L’été prochain, je pense…
Je ne sais absolument pas d’où me vient cette « Cathy » imaginaire, mais les mots sont sortis un peu trop rapidement. Ma sœur se retourne vivement vers moi, cachant difficilement son étonnement. Quant à mon frère, inutile d’en parler. Je sais qu’il est à deux doigts d’exploser de rire. L’effort pour se retenir doit lui paraître à la limite du surmontable. Et pour mon cas, une haine profonde se déchaîne dans mes veines. Je croyais en avoir terminé avec cette vipère toxique de Shelby. Je pensais que plus jamais je ne ressentirais la moindre émotion à son évocation.
J’avais tort. La haine proche de l’amour, tout ça c’est du blabla… La haine n’a rien à voir avec l’amour, mais plutôt, simplement, avec des envies de meurtre profondes et brutales. Aucun sentiment affectueux là-dedans, je confirme, ça fait bien longtemps que je n’aime plus personne à l’exception de ma famille.
Non, elle, je lui voue un profond dégoût aussi moral que physique.
– Oh ! s’enthousiasme Mme Hanley. Mais vous nous aviez caché ça !
– Je ne pensais pas que la vie privée devait entrer en compte dans nos rapports commerciaux ! lui réponds-je, presque persuadé moi-même de l’existence de cette Cathy totalement imaginaire.
– Dans ce cas-là, ça change pas mal de choses, conclut le fils Hanley. Comme je tiens à suivre ce dossier aux côtés de ma mère, nous allons reprendre tout à zéro. Alors, bien entendu, votre travail reste, il me convient. Simplement, j’aimerais consulter d’autres demandeurs de financements, et soumettre les projets aux membres du comité. L’investissement est trop important pour minimiser les éventuelles offres intéressantes. Voyez-vous, je suis pour l’égalité des chances. Vous détenez sans doute les critiques les plus élogieuses, l’ancienneté comme l’un de nos plus anciens partenaires commerciaux, mais cela n’exclut pas la possibilité que certains de vos concurrents puissent vous surpasser.
– Bien entendu…
Je déteste ce type. Six mois que je passe mes nuits sur les présentations en tous genres… pour repartir à zéro. Cette fois, ils mériteraient que nous les expulsions bien proprement de nos locaux et tentions de nous auto-suffire. Cependant, après cette crise que nous venons d’essuyer, ce serait suicidaire de notre part. Les parents ne nous pardonneraient pas non plus les risques encourus. Et j’apprécie la présidente. Avant, nous traitions avec elle seule et c’était parfait. Elle est même une amie de nos parents. De plus, je connais une certaine personne que notre retrait de cette course au financement rendrait trop heureuse. Hors de question de lui offrir cette satisfaction.
– Donc, nous regrouperons des équipes de travail lors de soirées et séminaires, afin de connaître mieux nos éventuels futurs collaborateurs. Vous y serez bien entendu conviés avec votre fiancée, monsieur Maréchal. Je suis réellement pressé de la rencontrer.
– Bien entendu…
Il me sourit d’un air ironique. Il n’a pas cru une seconde à l’existence de Cathy. C’est pourtant l’exacte vérité. Enfin, presque. Il doit bien y avoir une Cathy, quelque part, folle amoureuse de moi, non ?
Euh… non. Pour l’instant… Mais je connais quelques personnes susceptibles d’avoir envie de jouer le jeu contre un contrat et quelques billets.
Il veut une Cathy ? Il va en avoir une.
Nous nous levons alors que nos clients insupportables prennent congé. Le petit gnome s’empresse d’ouvrir la porte tandis que sa mère se dirige vers moi, embarrassée.
– Je suis désolée. J’ai toujours mené la société seule depuis que mon mari s’est retiré des affaires. Mais il m’a été demandé de laisser la jeunesse prendre ses marques. Je pars en retraite dans une bonne année, je me dois de former la relève et surtout de lui laisser de la place.
– Je comprends, ne vous en faites pas, madame Hanley, la rassuré-je en pressant ses mains entre les miennes. Nous nous prêterons aux nouvelles exigences de votre comité.
– Je vous en remercie. J’ai confiance en vous. Vous êtes mes préférés, et mes protégés, je ne peux oublier toutes ces années de bon partenariat avec vos parents et votre grand-père. Vous pouvez compter sur moi pour vous soutenir.
– Merci à vous. Bonne journée.
– À vous également. Mes amitiés à votre fiancée.
– Je n’y manquerai pas…
Nous les laissons partir, ma secrétaire prenant le relais pour les raccompagner…
Bon…
 
***
 
Antoine se tourne vivement vers moi, goguenard, pour ne pas dire à la limite du rire ironique et insupportable :
– Cathy ? Un mariage ? Non, mais, sérieusement ? Annoncer que tu préservais ta virginité jusqu’au mariage aurait semblé plus crédible, si tu veux mon avis !
– Je ne sais pas ce que je dois comprendre par là, rétorqué-je légèrement irrité par son ricanement un peu trop appuyé à mon goût.
– Non, mais je suis d’accord avec lui ! ajoute ma sœur en croisant les bras sur sa poitrine. Franchement, où es-tu allé chercher une idée pareille ? On n’est pas dans la mouise avec tes déclarations farfelues ! Autant mettre la clé sous la porte tout de suite !
– Ouais… Toi, en couple ! répète mon frère, riant toujours, comme si je venais de lui raconter une blague incroyable !
– Pire que ça ! Marié ! Étienne, parfois je me demande ce qui se passe dans ta tête…
À les entendre, je mène une vie monacale…
– Ah ben, c’est certain que comparé au queutard de service, ma vie semble insupportablement… simple.
– Dis plutôt ennuyeuse, rétorque mon frangin en s’adossant à la table de réunion. Bon, plus sérieusement, Étienne… J’aimerais que tu répondes à une question qu’il me paraît primordial de poser.
Il retrouve son sérieux, ce qui me convient parfaitement. Il commençait à se montrer fortement vexant.
– Je t’écoute ?
– Bois-tu en cachette ?
Ma sœur retient un rire derrière moi mais pas ses répliques agaçantes, comme à son habitude.
– Je parierais plutôt sur la drogue ! Montre tes pupilles ! Dilatées ? Étrécies ?
Je crois que je les déteste. Enfin, non, à ce stade, je suis loin de la supposition. Je le sais.
JE LES HAIS !
– Quoi ? J’essaie de sauver Bestcom ! Il me semble que je suis bien le seul ici, d’ailleurs ! Marrez-vous tant que vous voulez, mais en attendant, il faut bien un superhéros dans cette histoire… Et vous n’en avez clairement pas l’étoffe !
– Oui, mais, Étienne, réplique ma sœur qui décidément trouve toujours quelque chose à redire, Superman, quand il sauve la planète, il ne lance pas des rochers en plastique sur les méchants, tu vois ? Il balance du lourd.
– Eh bien, Cathy est une arme tout aussi redoutable qu’un regard rayon laser !
– Oui, sans doute… quand elle existera, ajoute mon frère en soupirant.
– S’il n’y a que ça ! Je connais quelques femmes qui feront très bien l’affaire… Aucune inquiétude à ce sujet…
– Et franchement, reprend Oph, ses yeux lançant cette fois des éclairs, je ne sais pas si ces gens méritent que l’on coure après leur financement… Leurs propos m’ont blessée.
Cette fois, elle semble touchée, réellement, ce que je comprends. J’oublie immédiatement ses blagues plus que vaseuses pour passer un bras autour de ses épaules.
– La mère Hanley n’est absolument pas comme son fils, Oph. Ne jugeons pas l’ensemble à cause d’un simple élément perturbateur. Les parents ont toujours fait confiance à cette société, et tout s’est toujours bien déroulé… De plus, ce n’est pas comme si nous avions réellement le choix. J’ai confiance en cette femme. Beaucoup moins en son fils, cela dit.
– Tout ça, c’est à cause de cette garce ! grogne-t-elle en serrant les poings. Shelby… Je t’avoue que j’aimerais qu’elle se ratatine un jour sous tous ces sales coups minables.
À qui le dit-elle !
– Ce serait effectivement la cerise sur le gâteau, gagner ce financement et lui faire comprendre qu’elle ne pourra pas éternellement s’attaquer à nous sans retour. Nous l’avons assez laissée faire.
– Dire que c’est ton ex ! Quelle salope !
Ce petit rappel des faits n’était franchement pas indispensable à ce moment de la discussion. Il ne fait que me rappeler que je suis celui qui a fait entrer, à une époque, la louve dans la bergerie. Et que, même si nous l’en avons chassée, les dégâts de son passage restent encore bien palpables chez Bestcom. Et pas uniquement dans cette agence, d’ailleurs.
Mais c’est un autre sujet.
– Nous allons gagner ce financement, Oph ! J’en fais une affaire personnelle. En plus d’une affaire très professionnelle.
– Je suis d’accord avec ça, Étienne, intervient mon frère, mais tout ça ne sera possible qu’en la présence d’une certaine Cathy dans ta vie, dans ton lit et en instance d’entrer officiellement dans notre belle et grande famille, ce qui, pour le moment, me semble une grosse plaisanterie.
– Je viens de vous dire que j’avais la solution à ce problème, Antoine !
– Ah oui ? s’esclaffe mon frère. Et qui comptes-tu nous dégoter comme perle ?
– J’ai mes connaissances, me contenté-je de répondre.
– Si tu évoques tes plans escort, tu peux oublier ! déclare ma sœur en se servant un verre d’eau. Aucun des énergumènes que tu nous as ramenés jusqu’à présent n’a une tête de Cathy et encore moins de future épouse modèle !
– Je te trouve un tantinet vindicative, Ophélie ! Jennyfer était très bien.
– Ben voyons ! Parfaite pour un peep-show, c’est certain. Enfin, Étienne !
Ma sœur, cette ennemie infiltrée au cœur de ma vie.
– Je ne vois pas de quoi tu parles.
– Nous parlons des call-girls qui ne savent pas se tenir et que tu ramènes à nos dîners avec des clients, s’emporte mon frère. Tu as tellement peur de ressentir quoi que ce soit envers la race humaine, sous-catégorie féminine, que tu choisis systématiquement les pires. Je ne voyais pas comment t’en empêcher jusque-là, mais si ton but est de remporter ce contrat malgré les attaques de Shelby, il va falloir que tu ailles chercher ailleurs ! La garce comprendra aussitôt ton subterfuge idiot et nous perdrons la face. Donc, si tu veux coiffer la concurrence au poteau, je n’y vois pas d’inconvénient, je dirais même que ce n’est pas trop tôt. Mais Étienne, nous choisissons Cathy. Pas toi.
Non, mais je rêve ou mon frère, mon cadet, me donne des ordres ?
– C’est moi le boss, on fera ce que j’ai décidé. Jennyfer.
– Dans tes rêves, frérot ! ricane ma sœur. Je me range à l’avis d’Antoine.
– Mais je ne vous demande pas votre avis, figurez-vous !
Incroyable !
– Sans moi, cette société aurait coulé depuis des années, argumenté-je en haussant le ton. Je n’ai aucun ordre à recevoir de vous !
– Sans toi et la confiance aveugle que tu as octroyée à cette pétasse, nous n’aurions pas besoin de redresser cette entreprise, Étienne ! m’attaque Ophélie. Donc, OK pour la revanche, même si je reste outrée par ce que j’ai entendu tout à l’heure. Mais à nos conditions. Sinon, on te vire ! Et je balance tout à papa et maman…
– Tu plaisantes, j’espère ? l’interrogé-je, estomaqué, après avoir compris qu’elle ne plaisantait pas. Tu vas me faire du chantage avec les parents ? Mais tu as quel âge, sérieusement ? Si tu veux te battre et te faire tirer sur les couettes, vois ça avec Antoine ! J’ai légèrement autre chose à faire, même si toi comme ton « frérot » n’avez pas la moindre idée de ce que le mot « responsabilité » signifie.
– Quoi ? J’ai rien dit ! émerge mon frère, l’air absent. Et va te faire foutre, au passage. Mon boulot je le fais, et Ophélie aussi. Simplement, nous n’oublions pas nos vies, nous !
– Tout à fait d’accord ! Et s’il le faut, s’entête ma sœur, j’irai réellement en parler avec les parents, Étienne. J’en ai marre de te voir agir comme un mormon depuis cinq ans.
Mais de quoi parlons-nous exactement ? J’adore ma sœur, mais elle fait parfois preuve d’un comportement maladivement puéril. Et je ne préfère pas m’attarder sur le cas de mon frère.
– Quel rapport ? Et je ne vis pas en mormon ! Je retape la société pour…
– Pour rien du tout ! s’impose mon frère. Ophélie a raison. Il faut tourner la page et avancer. Donc, on va faire simple ! OK pour te suivre mais nous choisissons Cathy. Et tu fais le reste.
– Yes ! s’engoue ma sœur. Je propose Suzanne ! La petite pin-up de l’accueil. Elle a un de ces postérieurs… La perfection !
– Attends, t’étais pas censée être fiancée, toi ? s’étonne mon frère.
– Et alors, même au régime, je ne m’interdis pas de lécher la vitrine… Et encore moins de plonger un doigt dans la pâtisserie si cela s’avère nécessaire !
– Ophélie ! m’étouffé-je.
– Ben quoi ? Détends-toi, le mormon ! Je suis encore pure et fraîche, t’inquiète.
Ben voyons. Cette enfant est vraiment mal élevée, c’est incroyable. C’est moi qui vais finir par alerter les parents.
– Non, mais Suzanne, ça ne va pas, décide Antoine. Elle sent clairement le cul à des kilomètres. Je propose Léthy.
– Qui ça ?
Je ne connais pas cette personne. Ni la précédente, d’ailleurs.
– Léthy, s’agace ma frangine. Ta secrétaire à mi-temps ! Mais non, elle doit avoir maximum 15 ans cette gamine, c’est une stagiaire. Plutôt Doris !
– Doris porte bien son nom et oublie tout, Oph ! réfute mon frère. Elle gaffera ! Kareen ?
– Euh, Kareen est bizarre et trop tatouée. Le profil n’ira pas. De plus elle est mariée à un homme légèrement possessif. Mauvaise idée.
– Salma, alors ?
– Cette nana est grand-mère ! s’énerve Ophélie. Mais enfin, Antoine, arrête, tu proposes vraiment des plans glauques ! Tu veux que notre Étienne soit dégoûté du sexe, genre, à vie ? Après Shelby, il lui faut un peu de fraîcheur.
– Non, mais attendez ! les stoppé-je en me massant le front, épuisé. Déjà, de qui parlez-vous ? Je ne connais aucune de ces personnes. Et je ne vais pas coucher avec Cathy mais la payer pour qu’elle joue un rôle. Remettons les choses en place deux minutes, s’il vous plaît. Et Oph, assieds-toi, tu me colles un mal de crâne incroyable à tourner autour de la table comme ça.
– Tu ne les connais pas, me répond mon frère, mais pourtant tu les salues tous les matins, Étienne ! C’est bien ça le problème. Tu ne regardes même plus les humains qui gravitent autour de toi. Quant au fait de coucher avec Cathy, n’essaie pas de me faire avaler le fait que tu ne termines pas à l’horizontale avec tes escorts lorsque tu les raccompagnes chez elles.
Sentant un ras-le-bol incroyable poindre en moi, je ne juge pas utile de répondre et me contente de le fixer d’un air neutre.
Mon intimité n’intéresse que moi, nous sommes bien d’accord ?
– J’y crois pas ! s’écrie Oph en s’asseyant en face de moi. Tu ne couches même pas avec les greluches que tu trimbales à ces soirées ? Non, mais Étienne, si tu payes, c’est pour consommer !
Fatigué…
Et non, je ne « consomme » pas ces femmes, parce que dans le fond, je suis d’accord avec eux sur un point… Toutes celles qui m’ont accompagné se sont toujours révélées être des somnifères ambulants. Aucune conversation intéressante, aucun charme, aucun « truc » qui réveille les instincts, si ce n’est un corps parfait. Mais malheureusement, les plastiques parfaites vides de sens, j’ai appris à m’en méfier.
Pour toute réclamation à ce propos, merci de vous rapprocher de Shelby Rivery.
– Ne mélangeons pas tout ! tenté-je afin de détourner le sujet. Je vais demander à Jennyfer.
– Non ! contre Antoine. C’est non, et puis c’est tout ! J’en connais une, discrète, embauchée il y a quelques mois. Cette femme est lumineuse, elle sourit tout le temps, ça te fera du bien. De plus, elle semble sympa et marrante. C’est l’intérimaire que nous avons embauchée pour seconder Josh pendant son absence. Et sérieuse, ce qui ne gâte rien. Elle le remplace depuis trois semaines et franchement, elle fait du bon boulot.
– Oh, mais oui, Elisabeth, je crois ! Je n’ai pas l’impression qu’elle vive en couple, de plus… En tout cas, pour ce que j’en sais, elle ne porte aucune alliance et n’évoque jamais un éventuel homme dans sa vie lors des pauses-café… ajoute ma sœur pensivement.
– Qui est Josh ?
Les deux me toisent sans sympathie.
– Étienne, Josh, c’est le comptable ! Il bosse pour nous depuis des années ! Faut vraiment que tu te mettes à la page, là, parce que tu me fais flipper !
Comme si je n’avais que ça à faire ! Consulter la gazette du personnel en buvant mon café le matin, devant la photocopieuse.
Dommage pour eux, je ne bois pas de café en arrivant. Ici, je bosse. Contrairement à eux, visiblement.
– Et sinon, à part écouter les potins de couloirs, vous travaillez parfois ? Non, c’est juste pour situer jusqu’à quel point Bestcom vous arrose à ne rien faire.
Ma sœur lève les yeux au ciel en se tournant vers notre frère.
– Je suis d’accord pour la comptable.
– Non, mais sérieusement ? Une comptable ? soupiré-je en me laissant aller contre le dossier de mon siège. Et quoi ? On va devoir lui payer l’esthéticienne pour gommer son monosourcil et lui apprendre à se maquiller, aussi ? Encore du fric perdu ! Et merci de m’épargner les longues soirées de discussions passionnantes à propos de plans comptables et d’amortissements…
– Va pour la comptable ! confirme mon frère, visiblement devenu sourd à mes lamentations. De toute manière, vu que tu ne consommes pas, inutile de faire dans la nana bandante et chaudasse. Même si, très honnêtement, elle l
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